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abondante et variee, mais peu ou mal mise en contexte. Le lecteur se trouve donc
confronte aussi bien ä des affirmations mal etayees, voire erronees, qu'ä des
analyses qui enfoncent des portes ouvertes.

Un exemple de ces problemes peut etre trouve dans un paragraphe mention-
nant le deplacement, dans le haut Moyen Age, des cimetieres vers les eglises. A
partir de cette constatation, l'auteur conclut que «les liens entre les vivants et les
morts comme membres de groupes de parente furent coupes» (p. 39) et relie ä

cette assertion l'affirmation que l'Eglise encourageait les nouveaux convertis ä se
separer de leurs parentes et ä entrer dans des monasteres, donc ä distribuer tous
leurs biens et ä vivre en dependance de l'Eglise (cf. p. 39^40). Un tel enchainement
d'affirmations est hautement problematique: d'abord, deduire du deplacement
des cimetieres la «coupure» des relations entre les vivants et les morts d'une meme
parente constitue une formulation pour le moins absolue. Par ailleurs, en l'espace
d'un meme paragraphe - que j'ai du resumer ici -, l'auteur juxtapose sans
transition les siecles et les regions (citations de la Capitulatio de partibus Saxoniae de
Charlemagne, des Vitae sancti Bonifatii, d'ecrits d'Avit de Vienne et de la Regle de
Cesaire d'Arles). II est evident que, de la sorte, causes et consequences, phenomenes

paralleles ou simplement analogues, se telescopent sans que se degage un
tableau d'ensemble clair et convaincant. Enfin, - et il s'agit d'une note recurrente
dans l'ouvrage -, l'Eglise est presentee comme un bloc, forme d'un clerge
uniforme, toujours anime d'une volonte de controle et de pouvoir, et doue d'une
particuliere clairvoyance ä l'egard des enjeux presents, voire de l'avenir; en meme
temps, l'auteur semble hesiter constamment entre l'usage des termes «catholique»
et «chretien», qui devraient etre definis et employes avec plus de rigueur.

Une des qualites de l'ouvrage reside dans ses illustrations: une cinquantaine
de bonnes reproductions, qui fönt partie des documents sur lesquels l'auteur ap-
puie ses analyses. On retrouve malheureusement ici les defauts indiques ci-dessus,
et principalement le manque d'une reelle critique des documents historiques: si les
images sont implicitement presentees comme etant representatives - mais le
lecteur se mefie desormais de tels non-dits -, leur commentaire amene en fin de
compte soit ä des constatations de pures evidences, soit ä des conclusions discuta-
bles (cf. p.ex. les images comparees p. 82-85, et p. 188-191).

Ces problemes sont irritants car ils entachent un projet interessant et un
ouvrage d'excellente qualite materielle. Ils sont d'autant plus irritants que le medieviste,

souvent dejä ouvert ä des notions elaborees par d'autres sciences humaines,
aurait certainement encore ä gagner en confrontant son travail ä des definitions et
ä des applications de coneepts juges particulierement operatoires. Encore faut-il
que l'usage de ces «coneepts» ne devienne ni un carcan ecrasant la diversite et la
complexite propres ä l'histoire, ni un filet aux mailles si läches qu'il laisse passer
quantite d'elements trop petits, delicats et subtils... Understanding the middle ages
est donc un ouvrage oü se melent le bon grain et l'ivraie: au lecteur d'y prendre
garde. Quant ä une «histoire conceptuelle» de la culture medievale, eile reste
probablement encore ä faire. Martin Roch, Montet (Broye)

Meropi Anastassiadou-Dumont (dir.): Medecins et ingenieurs ottomans ä l'äge
des nationalismes. Istanbul/Paris, Institut d'etudes anatoliennes-Maisonneuve &
Larose, 2003, 387 p.

Cet ouvrage rassemble une quinzaine de contributions presentees par des
chercheurs europeens ä un colloque tenu ä Istanbul en 2002, dont le but etait de
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faire le bilan sur le röle des hommes de science (medecins et ingenieurs) dans la
modernisation de l'Empire ottoman et dans l'affirmation des diverses nationalites
qu'il regroupe. L'approche est essentiellement biographique et centree sur les
personnes des medecins. Elle aborde des scientifiques de tous horizons nationaux
(Armeniens, Bulgares, Grecs, Turcs, etc.). Les hommes de science dont il est question

ici ont le profil classique des elites modernisatrices de la seconde partie du
19e siecle, conscientes de leur mission sociale (lutte contre les pratiques medicales
traditionnelles, reamenagement de l'espace urbain, etc.) et favorables au developpement

de l'instruction publique generalisee. De plus, ces scientifiques appartiennent

souvent ä des nationalites politiquement dominees. Leur engagement en
faveur de la modernisation sociale se double dans ce cas d'une lutte de liberation
nationale.

Une partie de l'ouvrage specialement originale est celle consacree au developpement

et ä l'affirmation de la medecine occidentale en Turquie. II faut souligner
ici Pexcellent article de Nuran Yldirim sur le röle des medecins turcs dans l'accli-
matation du savoir medical occidental ä l'Empire ottoman. Jusque dans les annees
1870, les professions medicales y sont dominees par des non-musulmans ayant etudie

en Europe. Afin de former un corps medical turc, les autorites ottomanes
creent des ecoles de medecine (1827) et de Chirurgie (1832) sur leur territoire, mais
ces filieres restent tres occidentalisees - l'enseignement y est donne en langue
etrangere, surtout en frangais - ce qui amene l'Etat ä fonder en 1867 une Ecole
civile de medecine oü est introduit l'enseignement en langue turque en 1870. II s'agit
alors de former des medecins autochtones capables d'occuper les nouveaux postes
professoraux et l'on envoie plusieurs jeunes medecins turcs etudier en Occident
(surtout ä Paris et ä Geneve, puis en Allemagne des la fin du siecle). Dans les
universites europeennes, ces etudiants turcs developpent une politique d'opposition
au sultan. Apres la revolution jeune-turque de 1909, de nombreux medecins
formes ä Geneve et ä Paris rentrent au pays et occupent des fonctions dirigeantes, ä

l'image de Cemil Topuzlu (1866-1958), Chirurgien forme ä Paris, premier doyen de
la Faculte de medecine d'Istanbul, maire puis prefet de cette ville, et refugie en
Suisse durant la Seconde Guerre mondiale, ou Akil Muhtar Özden (1877-1949),
assistant du professeur Baud ä la Clinique medicale de l'Hopital cantonal de
Geneve, professeur ä la Faculte d'Istanbul et depute au Parlement turc.

En ce qui concerne plus specialement la Suisse, relevons l'article de Hans-
Lukas Kieser sur la diaspora turque en Suisse dans les annees 1860-1920, centre
sur les communautes etablies ä Geneve et ä Lausanne. Dans un premier temps,
cette diaspora est le fruit des activistes jeunes-turcs et de divers opposants liberaux
ä la politique du sultan qui trouvent refuge en Suisse des les annees 1860. Elle se

developpe au cours des annees 1890 avec l'affirmation d'une forte diaspora estu-
diantine ä Geneve, tout aussi opposee au pouvoir ottoman. Cette communaute
turque est soutenue par diverses personnalites progressistes suisses comme le
depute socialiste genevois Jean Albert Karlen, le medecin d'origine neuchäteloise
Edmond Lardy - ancien chirurgien-chef de l'Hopital frangais d'Istanbul - ou le
conseiller national radical bernois Albert Gobat, defenseur de la cause arme-
nienne et futur prix Nobel de la paix. La diaspora ottomane entre dans une
seconde phase durant les annees 1900. Le mouvement jeune-turc se renforce et se

structure, avec l'ouverture ä Lausanne en 1911 d'un premier Foyer turc en Europe
occidentale. La Suisse devient un lieu de repli - et de formation - pour les elites
turques, dont l'importance se traduit par l'adoption par la Turquie en 1926 du code
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civil suisse pour son propre usage. Kieser aborde ä cette occasion le röle des
juristes formes en Occident. Veritables bätisseurs de l'Etat moderne turc, aux cötes
des scientifiques dont il est question dans cet ouvrage, les juristes auraient sans
doute merite une plus grande attention dans cette histoire du savoir occidental mis
au service des revolutions nationales dans l'Empire ottoman.

Pierre-Yves Donze, Neuchätel

Monika Burri, Kilian T. Elsasser, David Gugerli (Hg.): Die Internationalität der
Eisenbahn 1850-1970. Zürich, Chronos-Verlag, 2003, 363 S.

Der vorliegende Sammelband enthält 23 Beiträge zur Frage, wie sich aus dem
Konglomerat von nationalen Institutionen, Technikstilen und Organisationsformen

der Eisenbahn ein internationales Verkehrssystem entwickelte und welche
Rolle die Eisenbahnen generell bei der Internationalisierung der nationalen
Handlungsräume seit dem 19. Jahrhundert spielten. Entstanden ist das Buch als
Ergebnis einer internationalen Tagung in enger Zusammenarbeit zwischen der
Abteilung Schienenverkehr des Verkehrshauses der Schweiz und der Professur
für Technikgeschichte der ETH Zürich Anfang November 2002 in Luzern. Die
Wahl des Datums wurde nicht dem Zufall überlassen: Wie die Autoren es im
Vorwort formulieren, wollte man damit den «binnenhelvetischen Festkalender» zum
Hundertjahr-Jubiläum der SBB (2002) und zum 150. Jahrestag der Eröffnung der
ersten Eisenbahnstrecke in der Schweiz (1997) unterlaufen und bewusst einen
«den nationalen Bezug produktiv unterlaufenden Kontrapunkt» setzen (S. 9).

Erschienen ist der Band als Studie des Chronos-Verlags zur Kulturgeschichte
der Technik. Man tut gut daran, sich dies vor Beginn der Lektüre zu vergegenwärtigen.

Themen wie beispielsweise die Finanzierung oder das Frachtrecht, denen
ebenfalls von Anbeginn an eine starke internationale Komponente eigen ist, werden

kaum behandelt. Das soll nicht als Bemängelung eines Mankos missverstanden

werden, auch wenn ein kurzer Hinweis auf diese Bereiche als hier ausgeklammerte

Gebiete eisenbahnbahnspezifischer Internationalität sicher nichts geschadet

hätte.
Als systemtheoretischer Ansatz dient das von Niklas Luhmann entwickelte

Konzept der Emergenz bzw. der Herausbildung neuer Systemebenen und deren
Anschlussfähigkeit in technischer, wirtschaftlicher, administrativer, juristischer
und symbolischer Hinsicht. Mit dieser Sichtweise gelingt es, eine breite Palette von
Untersuchungsgegenständen unterschiedlichster Natur erkenntnisfördernd historisch

zu bearbeiten. Erwähnt seien stellvertretend für alle anderen Thomas Freys
und Hans-Ulrich Schiedts Abhandlung zur internationalen Erreichbarkeit von
alpinen Schweizer Tourismuszentren, die Darstellung des bis anhin kaum
untersuchten Forschungsfelds des deutschen Bahnhofs- und Verkehrsbuchhandels von
1850 bis zum Ende der Weimarer Republik durch Christine Haug, Daniel Speichs
Erläuterungen zur visuellen Standardisierung der touristischen Eisenbahnfahrt
bzw. zur Destabilisierung des bisherigen Wahrnehmungssystems der Reisenden,
der Beitrag Kilian T Elsassers zum Scheitern der europaweit konzipierten Einführung

der automatischen Kupplung von Eisenbahnwagen von 1975 oder Philippe
Forets Aufsatz über den Versuch der vormals in Nordostchina tätigen japanischen
Eisenbahngesellschaften, mit dem Stereotyp einer künstlich geschaffenen «'Old
China' travel culture» gezielt die darauf ansprechende Kundschaft anzulocken.
Dabei gewinnt man Einblicke in Welten, deren Existenz gleich doppelt überrascht
und fasziniert: Zum einen zeichnen sich internationale Railway Communities oft
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